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beau, cétait partout des forêts magnifiques entrecoîpéde prairies mal pe é des mains bales: car on doit siappliguer, non-s ule-
verdnyantes et danus les anses oit apercevait nne qiua n tité de gibier nieut à leur donner kl bon goût de la littérature et des sciences,

et l' o'sior à Pouvrage. Tout appelait ht résentie d Phlin e sur mai 1 a leui llr apprendreda iiese v leavoir -vi vre, qui sont
ces bords enchanteurs, et pourtant il ien étaiet tl. taitui s nears pour la ociét et le cummitoercu du la vie. D'oun
de paSagu pour le Iroquois et AlgonqumiMrsqi'ils iilaient en autre eôté. ie faut pas souffrir (ue les je ines gens ili tienît dans

ierle les tini cont les autres, et lessauvagesqu l'habitaien Ia- le luxe et le f île ds habits, Ii qu'ils afectent de porter des che-
bord %en étaieti éloignée. veux friss avec trop de soin et itropi d'art, coilite dans le monde.

Le Capi aille ftnçaavait rmqé que le soir, après le retour lien ilet pIIt sag que ce rLmnt qui co'ntimaue dé Vlter les
des courents qu'on eIvoVaît à une i de ux liciee dansutellts les dex extimtts, qui sont égaleinet vicieuses. Il ne faut point

directi tos, lus les sauvages s'abandonaien t au ninil , il leur ýolifTlir dans Ie.. écoliers aticine flfctationi de partue, e etncore
repnshltir npîditene' îmatss lili rpondietquapi a't oi î es 'airs de petmits-iaitres par lequels ils prétendent quel

lien travaillé le jour, on dlevait se repo»er la nuit. Néamtoins lts- que'fois edistin;.uer,
qu it c i rtru'îît dans le v titi deit elinini, il, e lrehaie ut La botin grt.ce, par rapport aux jeulne gens «. consiste à 5et bien

pdnî qu'a rit es le coucher du soleil. àiéster, a avoir une contennce atiée et m àeste, i inier
Oi avait lais'é la chute le 2 juillet, et à la lin] dmi ont n¥tait d u'nî air a t' et tuîtîrel, il se tenir troii. il faire bien tîne révérence,

pas encore arrivé daîisle I pays d's lI iuquoii-. ('pendait les saîlvaces t lie poiînt tie dilni des po'tuires peu décentes, ià nio point s'abün-
ntiaraienît à Champl m t dn le, t ir lldles i hlabi- donner c' 'erainehitul a ee. Les am i lm:aer sont

taient. Tous les atins ilde coulaient leurs Itrçs. Aopuis qilqitw inde. pour cela jiuti' un certain point, et Quintilien approuve
jCu s ils demiuilait à Chamlptlaii sil avait rvé, il tepondait quîion en fasse quelque tsage.

nugativement, et ils se rutiraieti tout tristeq. Utit boni titdnult il J'ai parlé ail ulr e lt politesse, qui tient qulique chose du
s'a i td rêver et le lendemriaim il racuonta qu'il avait cru vir ' oorp et le IPesprit : car le-sentiel i de cette qualité consiste fà n

roquiîs tomtbier dlu haut di'etimne dani la tuer, qu'it avait point trop s':imerr i-mme, à ie point tt rappoiter f1 soi, i
d 'ab rAl co Iru pour les sativer, i taisî qu'il s'6tit ravitsé et les aviît ",Viter e rien fiaire ot le rien dire qui pui eseser les autres,
laisstpérir. Ce tnot les replrîimt l'itite :ärande joie. car ils <at- chlîCi-her le. oroenioîî did leur faire plaisir et à préférer leurs con-
meîîd.tuirut :i rencontrer le 'gientmiie jeu r . ourSi.- it eifet, virs dix maditóut lutrs vioIIntés aux sienis. C est à quoi les triaitres

heures ili a .ir, corime ils donblai ent titi cap à: l'eitrée du pa g dou'uivelut iuiltt veiller. Quaiit les jetus te s sont exercés à la
qui c duit ai lac S'a ;nt Scremem, préisémtiît au lien u se pratio (le e n mtie, la olitese ne leur coûte plus rien, et
tri)tve Carillon, lis aperçtrlent tolt--cou ls canots rs Irquo t Cisuii e dui mudit achèvent de Leur apprendre ce qu' ils
qui v'iaieit au-devant i eux.) Oit jt i due grandet'ri des d deux còtés dokiCi savoir.
et les alhs envoyèrent ditmatide r auxt Iroqiis s'ils voulaient se ai lat idi e t pi;d application d unt lin tcipal (et l'on en

batre a soheure mne. P e sir, répoun li rel t-i . il ftýilat Vo r pet dir autat à propliortionîi de tous les autres Imaitres), c'est de
clair pourcombatr 0n tint es Canot au larg et, c attend i travailler sur Itt et sur huneur îles juinlts gl ; et il ut,

tu pur. par cet tiIroit, feur re ldru ri service iiiiiii. Ce n'est point parLe maltin suivant lem deux enneriuÎs etaient en pre-enve Chaig- Miåe ione publiues4 qlil peiit;býeaueoup) avilner de ce côtó-
plain plaça lem (toux françi dans le bois et e moir umeim an iais par c 1onvetati a tietiulières. où les jeunes els

milieul des siens de ttaniere à ne point tire l vui de Iroquois. Ceux- puissei >Ouvrir à lii, lui parler avecliberté, lui mîarquer lieurs
ci ayant il leur tete trois chefs remîarquables par uni couronnoie dl es ; o oit lu apprenne à se connaître eux-tnèêis, à t nètre

phmes s'avantçamnt fermes et grave's, bisque l's urcs et les pas fhJ,'s qu'on leur parle de leur défats. à les découvrir les
Algoit(1iiums se Iéparèrent ent deiux colonmes, et Chatrinpli sortant premîieIs et les avouer de bonne foi, à chercher les nioveris de sei

dles rang tmarchi ai-devat de i iiei jusqu'à ll da ince dîetcrriger, à deiiuder pour cela les avis dIi laitre, à venir rendre
t rnte i Aors, profitant île la s(tpefaction les I roqltoi à la vit t' compit i i temtîpl niC temlps duit profit qiils enî auront fait.

dn pecle si nouveau polir eux, il déchargea son arquebuse Je suppose, parexemple, tîue caractè elominant d mcolie es
tni at elle il avait mis quatre balles, et de c priem ie r ionp. il la liirié et la vanité. 11 parle souveit do mui i-m éme, et toujours avec

E mnd i tem ps. les ié fs et maea g m t le o leurs estinlie et avec co muplaisa ne. Il Va nlle à rotle occasion la noblesse
rneme ecarea it uno11 arille q nrad e ai df n a fmiîiile', les dignités die ses parents, letur richesses, la n miaui.-

t c; ieli Ciamplam rechai o a qua les draoçs i i' eur êquipage, de letr anietibleienit, dii leur table, et il
étaiet da tîns le bois .1'a.il 1 atint quielqm.ut usi des entitl teis, cetuix- N
et saisis i'n le b yant ltitireit dans outes lislireeiois. Qele lu' que dui mntris pour tous les autres. Ce iléfauit ni'est pas rare

de ai ' le d r o- Q uell i nl l ueýz j unes en, et il se trou ve quelquefois dans ceux m ênmt esevait ête en efi er terreur en entf ndant cesM détonatmons agî ion- oles paettiotdatr óieqedaoi msóbacu
velles pour eux et qui portaient inviiblemien la l t i dants lr doet les tl'ont d'itre tîéritu qte 'avoir a iasbé beaucoup
raIgs 1 Les alliés les purs virentr lngttims firent plusieurs pri- dm i itr

oit et en masacrérent un gand nombre. n principa pour leu quil soit attentmarsur son college, connrt e
''elle fut la première batail lu des Français dans la Nouvelle- tra parlatit t le caracte i ti ce jeune humie. Dans une v site

Frantce ; mliaI heureisemei Clit ce no devait pas être la derntiére ; car que cu- lii rendra, apiès les discours préli resirt iris, qti dure-

celle-ci fui le germte de bien des guerres. lesquelles tie furent pas rout qubimois lonigtenmîps, pour préparer la voie -à quelque chose
tuttojotrs heureuses. le medur et dle plus sérieux, il fera tomber la convergaton sur

ARTITItcii CASr.n . (eu.e regarde he jeite loimue. S i, sur les interrogniions qu'on
lui lel, il reconnait île lii-tutêmme soit défait doiiiinait, s'il l'avoue

(A coitilmier,) iigénuitnent, oni doait hi témoigniur beaucoup île contentement, louer
fi i sa iicérité. lui iarquer qu'un défaut avoué et r' connu est

déjà demtti Corrig'. S'il în'en convient pas, ce qui petit arriver,
oit par dissimilation. ou de bonne foi, otn ttcle i .sensiblemment île

1 D ) T lei flaire coniiiitre par des faits particliers qu'on lii cite, mits
sans reprmehe et sans aigreur, par le senîtimteit de ses mtîlires. par

-le tmonignage mémie de ses conmpagnons. Oit lui luisse quelque-
euuxssîucnit oit 1 .'t'ii ()1.'10 Iît l N sfois dIil ternps potir y réléchir plus inûrerment. Quand enfin il

C e n r leCs manièes e comlience a reconnaitutre eut lii ce défaut, on tâche de lui en faire

sentir li diiTrnit et le ridicule ; commtîent le seul anutir-proiro
On dotit prendra un soini particulier pour formiier les inaliéres et bient entendu.devrait nouis en doMner le Péloigîîonîemen, puitiqu'auî

la cara'ctèru des jeunes gens : en quoi le fais consister uno granie lieu do îPestimîe quo nous cherchons par do sottes vaniteries tous lie
partie du óducation. nous attirons que iît nlépris et de la haine. On lui propose l'ex-

Co soin regarde le corps et leîprit. On doit veiller à la cuolture emlple de quelque amariidtiistto itumnble et moldeste avec beaucoup le
et i la perlection do l'un et do l'autre. nai'c et de nérite, qui est estimé et aimé île tout le imonde.

On peut rapporter i la propreté et à la bonuo grûce tout ce qui Après lui avoir fait coîna'itru sa nialadie, on lIi in propose les
concerne le corpI. remèdes: ie plus parler île soi-memône, Ii le sa famille, ni de ses

Je ne puis Iinieux faire, par rapport à la liroproté, que de citer ici parents, ni do leurs riclesses on le leurs digntés ; mue se mettre
les termes iiesiit ut statut et dli règlement île PlUiversité sur ce point dans son propro esprit au-dessus îles autres ;tn'avoir dii
Sujet : "Les mîaitres doivent prendr soin que leurs dlisci les l'aient népris pour persolme ; parler de ses compa;ions tavamttageuseîîment.

nit dans leur extérieur dle lpropre, île rebutant ni l grossier ; Oit lo fait rovenir une quinzaine après ; on s'est informe auparavant
quo dans lour v ,tement ils nt fassent point parihro une négligenceî par le rapport des mîinitres, de tout ce qui le regarde, mnais on l'ap-
rnarqulol qu'n no letr voie point dos habits déchirés, des choveux prend de sa bouche comine si on l'ignorait entièrement ; et pour


